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SÉANCE PUBLIQUE ANNUELLE DE L'ACADÉMIE 
DU 16 MAI 1908. 


Au nom de son Altesse Impériale et Royale, l'Archiduc François 
Ferdinand d'Este, auguste protecteur de l'Académie, la séance fut 
ouverte par S. E. M. le comte Stanislas Tarnowski, Président 
de l'Académie. 

M. Boleslas Ulanowski, Secrétaire général, rendit compte 
des travaux de l'Académie pendant l'année écoulée et annonça que, 
dans la séance administrative du 15 mai, furent élus: 

I. Dans la Classe de Philologie: 
a) Membres titulaires: 

5. E. Mgr. Joseph Bilczewski, archevêque de Léopol. 

M. Léonard Lepszy, conseiller des mines et directeur du 
contróle des monnaies à Cracovie. 

M. Jean Rozwadowski, professeur à l'Université Jagello- 
nienne. 

M. Stanislas Tomkowicz, conservateur des beaux-arts. 

II. Dans la Classe d'Histoire et de Philosophie: 
a) Membre titulaire étranger: 

M. Louis Pastor, Directeur de l'Institut historique autrichien 

à Rome et professeur à l'Université d'Innsbruck. 
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b) Membres correspondants: 

M. François-Xavier Fierich, professeur à l'Université Ja- 
gellonienne. 

Mgr. Ladislas Chotkowski, professeur à l'Université Ja- 
gellonienne. 

III. Dans la Classe des Sciences Mathématiques et Naturelles: 

a) Membre correspondant: 

M. Marie Smolucho wski, professeur à l'Université de Léopol. 

Ensuite M. Bronislas Dembiński donna lecture de son mé- 
moire sur: Szujski et sa synthèse historique !). 

Enfin M. le Secrétaire général proclama les noms des lauréats 
de cette année: 

Le prix Probus Barczewski de 2250 couronnes, à attribuer au 
meilleur ouvrage d'histoire est décerné à M. le Comte Stanislas 
Tarnowski, président de l'Académie, pour son grand ouvrage: 
» Histoire de la littérature polonaise“, dont le dernier volume a paru 
au cours de l'année dernière. En méme temps, le livre de M. Stani- 
slas Smolka: ,La politique de Lubecki avant l'insurrection de No- 
vembre“ (2 vol) est admis au concours pour le méme prix l'année 
prochaine. M. le comte Tarnowski s'en référant à la tradition d'après 
laquelle ni le Président, ni le Secrétaire Général de l'Académie ne 
prennent part à aucun des concours organisés par cette institution, 
décline l'houneur qui lui est fait et refuse d'accepter 16 prix Bar- 
czewski. Par conséquent ce prix est attribué à l'étude historique de 
M. Stanislas Smolka, dont nom avons cité le titre plus haut. 

Le méme prix Probus Barczewski de 2250 couronnes, destiné 
à récompenser la peinture, est accordé à Mlle Olga Boznanska 
pour l'ensemble de sa production artistique et en particulier pour 
les tableaux qu'elle a exposés l'année derniére. 


an 


La veille, c'est-à-dire le 15 mai, s'était tenue la séance plénière 
semestrielle administrative de l'Académie. 


1) Voir Résumés p. 79. 
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SEANCES 


L. CLASSE DE PHIL'OLOGLPLE, 
SÉANCE DU 11 MAI 1908. 


PRrésipenNce DE M. C. MORAWSKI. 


Le Secrétaire dépose sur le bureau les dernières publications de 
la Classe: 

»Rozprawy Akademii Umiejętności. Wydział filologiezny«. (Tra- 
vaux de la Classe de philologie), 8-0, ser. IL, vol. XXIX, p. 396. 


M. J. ሸክዜክዝዌ፤ልጁ présente son travail: „Un poëme inconnu de Boh- 
dan Zaleski“. 

Le Secrétaire présente le compte rendu de la séance de la Com- 
mission de l'histoire de l'art en Pologne du 27 mars 1908 1). 


8. CLASSE D'HISTOIRE ET DE PHILOSOPHIE. 


SÉANCE DU 12 MAI 1908. 


PrésipeNcre DE M. F. ZOLL. 


Le Secrétaire dépose sur le bureau les derniéres publications de 
la Classe: 

»Akta historyczne do objaśnienia rzeczy polskich służące od 
roku 1508 do roku 1195«. (Acta historica res gestas Poloniae illu- 
strantia ab anno 1508 usque ad annum 1795), 8-0, vol. XIII, p. 860. 

Res.: Acta capitulorum saeculi XVI selecta, vol. I. pars I, ed. 
B. Ulano wski. 


1) Voir Résumés p. 75. 
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»Pomniki dziejowe wieków średnich do objaśnienia rzeczy pol- 
skich stuZace«. (Monumenta medii aevi res gestas Poloniae illustran- 
tia), 8-0, vol. XVIII, p. 388: | 

Res.: Acta capitulorum nec non iudiciorum ecclesiasticorm se- 
lecta, vol. 11, pars 1, 60. 8. Ulanowski. 

Le Secrétaire présente le travail de M. L. Bomarvxskr: Contribu- 
tion à l'histoire des premières relations commerciales de Gdansk 
(Dantzig) avec l'Italie, et en particulier avec Venise“. 


Résumés 


8. Posiedzenie Komisyi do badania historyi sztuki w Polsce 2 dnia 27 
marca 1908 r. (Compte rendu de la séance de la Commission 
de l’histoire de l’art en Pologne du 27 mars 1908). 


M. Jean Ptasnik, au cours de ses recherches sur l’histoire de la 
eivilisation de Craeovie au moyen áge, a trouvé dans les livres des 
tribunaux consulaires les principaux inventaires des bourgeois de 
cette cité au XV-e siècle. Ces documents méritent d’être étudiés 
avec attention, d'abord parce qu'ils sont presque les plus anciennes 
[16668 de ce genre que nous possédions, ensuite parce que ce 
sont de véritables mines de renseignements précieux sur la maniére 
de vivre, non de nos grands seigneurs, mais des simples bourgeois 
de Craeovie, sur leurs vétements, leurs livres, les tableaux qu'ils 
avaient chez eux, les ustensiles et instruments dont ils faisaient 
usage. Les inventaires sont en latin ou en allemand; mais à côté 
de beaucoup de dénominations se trouvent des explications en po- 
lonais, ce qui en fait encore des matériaux de premier ordre pour 
l'histoire de la langue polonaise. 

M. le seerétaire de la Commission donne lecture d'une note de 
M. Gumowski sur une médaille d'Alexandre Pesenti, courtisan de 
la suite de la reine Bone, et musicien distingué. Le fameux huma- 
niste Pierre l'Arétin fait mention de cette médaille dans ses lettres 
et l'attribue à Jacques Caraglio. M. Léonard Lepszy a déjà parlé 
de cette médaille, il y 8 quelques années, et en a méme soumis 
une reproduction à la Commission. L'original appartient au musée 


de Berlin. 


76 


M. Gumowski envoie une deuxième note au sujet d’une mé- 
daille de Dante. Le moule qui a servi à l'exécution de cette mé- 
daille est conservé actuellement au musée de Berlin. 

En dernier lieu M. Julien Pagaezewski, secrétaire de la Commis- 
sion, communique un mémoire de M. l'abbé A. Brykezyñski, sur 
les chasubles en tapisseries des Gobelins, qui se trouvent à la cathé- 
drale de Płock. Ces magnifiques oruements furent exécutés de 1743 
à 1746 par Glaize à Varsovie, et offerts à la cathédrale par l'évé- 
que André Zaluski. L'auteur a joint à son travail d'excellentes re- 
produetions photographiques. 


9. LUDWIK BORATYNSKI. Przyczynek do dziejów pierwszych stosun- 
ków handlowych Gdańska z Włochami, a w szczególności z Wenecya. 
(Contribution à l’histoire des premières relations commerciales 
de Gdańsk (Dantzig) avec l'Italie, et en particulier avec Venise. 


En novembre 1590, par suite de la disette et du renchérisse- 
ment des denrées qui en avait éte la couséquence et qui régnait 
depuis cinq années dans l'Europe méridionale, le „Collegio alle 
Biave^ venitien envoya le secrétaire Marco Ottoboni en Pologne, 
à l'effet d'y négocier l'acquisition d'une certaine quantité de blé pour 
Venise. Les documents concernant cette mission commerciale qui 
se prolongea de novembre 1590 jusqu’à la mi-octobre 1591, se sont 
conservés à l’Archivio di Stato de Venise où ils figurent dans la 
collection des Miscellanea, Kod. 60. Ils comprennent le registre des 
dépêches d'Ottoboni du 15 novembre 1590 au 14 octobre 1591, une 
relation finale (Serittura presentata alli Illmi Signori alle Biave), 
la description de Gdansk, son organisation et ses rapports avec la 
Pologne (Serittura data al Clarmo Sign. Pietro Duodo) adressée à 
Pietro Duodo, envoyé vénitien en Pologne en 1592, auprés de qui 
Ottoboni remplit alors les fonctions de secrétaire, enfin le registre 
des ordres du Collegio lui-même, du 24 novembre 1590 au 6 sep- 
tembre 1591. Ces actes jettent une vive lumiére sur le commerce 
des grains dont Gdansk était alors l'entrepót, et nous apprennent 
à quelle époque s'effectuérent les premiers transports de blé de cette 
ville à Venise. Ce sont ces pièces authentiques que l'auteur prend 
pour base de son travail. 

Chemin faisant, n'étant encore parvenu qu'à Vienne, Ottoboni 
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calcule minutieusement le prix de transport du blé par la voie de 
terre de Cracovie à Venise, et trouve qu'il serait beaucoup trop élevé. 
Aussi prend-il immédiatement la résolution de gagner Gdańsk par 
Breslau. Toutefois avant de 86 remettre en route il apprend de la 
bouche de Neri Giraldi, envoyé toscan avec lequel il s'était ren- 
contré à Vienne, que celui-ci a fait partir de Gdaüsk pour Livourne 
buit navires chargés de blé, ét il en obtient de précieux renseigne- 
ments au sujet de cet envoi. Arrivé à Gdansk, il complète ses in- 
formations, entre dans les moindres détails, recueille tout ce qui 
concerne le prix du blé et des transports, et gráce aux notes con- 
sciencieuses de l'émissaire de la République, nous possédons un ta- 
bleau complet et exact du marché de Gdansk à cette époque et des 
diverses conditions dans lesquelles eut lieu cette première expédi- 
tion d'une flotille polonaise en Italie. Une partie des vaisseaux leva 
l'anere le 29 octobre, l'autre, le 3 novembre 1590. Ce premier trafic 
dut sans doute servir plus tard de modèle à Ottoboni pour ses trans- 
actions ultérieures. 

Le ,Collegio“ lui ayant prescrit de faire expédier les blés aux 
risques et périls des acheteurs et par les soins de ces derniers (avec 
extrême délai jusqu'en mai 1591), Ottoboni se vit dans l’impossibi- 
lité d'exécuter cet ordre de la République. Aussi après avoir remis 
au sénat de Gdańsk la lettre de créance du doge, et en attendant 
les décisions des Vénitiens à qui il avait fait part des difficultés 
insurmontables qu'il rencontraient, profita-t-il de ses loisirs pour 
étudier plus à fond les prix des blés et les conditions de leur 
transport. 

D’après les informations recueillis par -Ottoboni sur le marché 
des grains à Gdansk, Królewiee (Koenigsberg) et Elblong (Elbing) 
où il se rendit en personne, de même que dans beaucoup d'autres 
localités, l’auteur nous présente un tableau où sont enregistrés les 
cours du froment et du seigle avec leurs variations, ainsi que les 
causes de ces dernières, du 13 décembre 1590 au 24 septembre 
1591. Nous y voyons une trentaine de positions. L’affluence des 
marchands étrangers (hollandais surtout) faisant d’énormes achats 
de grains pour l'Italie, amène une hausse constante dans les prix 
des grains. Cette hausse subit aussi à un moment (pendant certains 
mois de l’année) le contre-coup de la diminution des transports 
venant de Pologne. 

La question du transport était des plus difficiles à résoudre, 
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tant à cause du manque de vaisseaux propres à une cargaison de 
ce genre, que des périls de la navigation, périls que les armateurs 
faisaient énergiquement ressortir du fait que des huits navires par- 
tis pour Livourne, trois seulement étaient parvenus à bon port. Et 
puis, disaient-ils, il n'y avait pas d'exemple qu'un navire de Gdańsk 
eüt jamais tenté précédemment un voyage jusqu'à Venise. Aussi 
les conditions que ces armateurs posérent tout d'abord étaient-elles 
tellement onéreuses qu'Ottoboni les rejeta, les jugeant inadmissibles. 
Celles que lui firent les fréres von der Linde qui s'engageaient à 
fournir à leurs propres risques cinq cents lastes de froment à Ve- 
nise, ne furent pas non plus prises en considération, faute de ga- 
ranties suffisantes de la part de ces entrepreneurs. 

Enfin dans les derniers jours de mai 1591, le Collegio donne 
lordre à Ottoboni d'acheter 50,000 boisseaux vénitiens de grains, 
au compte du gouvernement et de les expédier à Venise. Aprés 
bien des marchandages, Ottoboni loue cinq navires: trois de Gdansk, 
un de Królewiec (Koenigsberg), un danois, d'une capacité nominale 
de 680 lastes. Il les charge de 270 lastes de froment et de 334 lastes 
(un peu davantage méme) de seigle. Le laste de froment chargé 
sur le navire revenait en moyenne à 70 florins, et celui de seigle 
à 40 florins (sans compter les frais de transport). Ce grain n'était 
pas en sae, mais tout simplement répandu sur le plancher du na- 
vire. Ottoboni donna par écrit les instructions les plus précises au 
surveillant (sopracarico) qu'il chargea de contrôler la cargaison et 
la conduite de l'équipage. Au cas où le grain, par suite des gran- 
des chaleurs, commencerait à se gâter, ou si les autorités espagno- 
les retenaient les navires, il devait immédiatement faire appel à 
l'intervention du plus proche consul vénition. Aussi dans cette pré- 
vision il écrit aux consuls de Londres, Lisbonne, Cadix, Alicante, 
Carthagéne, Génes, Livourne et Messine. Le 15 octobre 1591, cette 
flottille mit à la voile et quitta le port de Gdańsk. Un des navires 
fit naufrage dans la mer du Nord; sur un second le blé menace 
de se corrompre: on aborde ል Lisbonne, on le débarque et on le 
vend. Trois navires, avec leur cargaison de 380 188168 arrivent heu- 
reusement à Venise. Le boisseau de froment de Gdańsk rendu à 
Venise revenait à 23 lires et demie, et celui de seigle à 18 lires. 

L'auteur consacre un chapitre spécial au côté financier de la 
mission d'Ottoboni. Celui-ci, il est vrai, avait été accrédité auprès 
de la maison Torrigiani, à Nuremberg, et par celle-ci auprès des 
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marchands de Gdaüsk; mais pour éviter au Collegio un surcroît de 
dépenses, il n'eut point recours à ces banquiers, et se contenta de 
profiter du crédit que lui offraient Viatis et Fiester de Breslau qui 
lui fournirent tous les fonds nécessaires pour ses transactions. Le 
Collegio les couvrit par des remises sur Nuremberg. 

En dernier lieu l'auteur s'oeeupe longuement d'un projet d'éta- 
blissement de relations suivies entre Gdańsk et les Etats de l'Eglise. 
ል la même époque qu'Ottoboni, Pietro Maria Voleanio (Vulcanius), 
au nom de 18 ville de Rome, traitait à Gdaüsk un achat de grains. 
Aprés entente avec le sénat de Gdansk, il prépara un plan de con- 
trat (Ottoboni en cite 23 articles) en vertu duquel, pendant l'espace 
de neuf ans, les manchands de cette ville étaient tenus, sous la ga- 
rantie du sénat, de remettre annuellement à Civita Vecchia. 1000 
lastes de froment et 500 de seigle à 100 écus le laste, et les Ro- 
mains verseraient au sénat de Gdańsk la somme de 100.000 flo- 
rins à titre de cautionnement. Toutes les conditions arrêtées étaient 
des plus avantageuses pour le grand port de la Baltique, mais, sem- 
ble-t-il, elles ne furent jamais ratifiées. 


10. BRONISLAS DEMBIŃSKI. Szujski i jego synteza dziejów. (Szujski et 
sa synthèse historique). 


Szujski eut toujours du penchant, et spéciälement dans les der- 
niéres années de sa vie, pour les problémes historiques universels 
et pour la philosophie de l'histoire. L'auteur de l „Histoire de la 
Pologne“ se proposait d'écrire une histoire universelle et une étude 
sur les systémes de la philosophie de l'histoire. Mais il n'a laissé 
qu'un fragment de ces ouvrages projetés, fragment qu'il appelle „sa 
confession philosophique et religieuse“ et qu'on ne saurait considé- 
rer comme un véritable travail méthodique. Sur le tard s'ouvre 
devant l'éminent historien une nouvelle période de création, période 
prématurément close par la mort. Nous n'avons que quelques éerits 
de cette derniére phase de son existence (comme par exemple l'étude 
sur Marc-Auréle et celle sur Lucien de Samosate). Ces compositions 
toutefois nous permettront de recueillir l'ensemble de ses idées sur 
la nature humaine et sur les conditions du développement de la 
société. 
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La puissante individualité de Szujski s’accuse énergiquement 
dans sa conception de l'histoire; c'est une individualité complète en 
soi, personnelle, d'un large essor intellectuel et avec de vastes ho- 
rizons. Loin de rompre avec ce que la pensée humaine avait con- 
quis chez les autres nations, il connaissait toutes les routes qu'elle 
avait suivies, mais il ne s'aventurait dans aucune, cherchant la 
sienne propre, 6616 que lui imposaient sa propre individualité et 
les besoins de son pays. Il sut conserver son indépendance en face 
des constructions positivistes de Comte, des abstractions logiques 
de Hégel, de la sociologie de Spencer, en face des hardies et trop 
aisées synthèses historiques où plus tard se firent si tyranniquement 
sentir l'influence des sciences naturelles et de la théorie de l'évo- 
lution. Szujski fut un défenseur ardent des limites trop fréquem- 
ment franehies qui séparent la science pure et l'histoire. Il avait 
comme principe que le monde spirituel ne saurait être soumis à 
des lois absolues, que le microcosme de la vie de l'homme, vie in- 
dividuelle et sociale, ne peut se plier au macrocosme de l'univers. 
Szujski affirmait que ,la science d'une grande inconnue, telle que 
le passé, et celle d'une autre non moins grande inconnue, telle que 
le commencement de l'histoire ne reconnaît aucun catégorique non 
plus ultra, que vient démentir chaque jour qui s'écoule“. 

Szujski fait découler ses vues de la constatation du côté moral 
de la nature humaine. L'essence de cette nature est la cause, pré- 
tend-il, pour laquelle l'histoire ne se déroule pas comme une ligne 
mathématique indéfiniment droite, mais subit au contraire des rup- 
tures et des détours d’après des règles mystérieuses et impreserip- 
tibles. L'auteur présente deux théories essentielles du progrès: l'une 
de ces théories préconise une ligne droite de développement, l’autre 
un grand cercle de travail intérieur; l'une, l'évolution; l'autre. l'os- 
cillation des forces. Szujski, adversaire convaincu des ,naturalistes 
et des statisticiens“ en histoire, n'admettait ni les lois eatégoriques, 
ni l'évolution appliquée sans réserve à l'histoire. Pour lui.il y a 
des faits totalement inopinés et extraordinaires sur lesquels plane 
un génie dominant „le chaos de la multitude“. Reconnaissant que 
seule 18 eréation du milieu dépend de nous, Szujski était persuadé 
que l'apparition des génies ,s’accomplissait d’après des décrets im- 
pénétrables*. Il tombe cependant en une certaine contradiction lors- 
quil essaye de déterminer les rapports entre une grande individua- 
lité et la société. En somme une idée prépondérante se fait jour 
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dans ses jugements: celle d’une Force qui dirige les événements, 
force qu'on ne peut ni mesurer ni définir, conséquence de l'indé- 
pendanee des faits historiques, de l'impossibilité de les soumettre à 
des lois fixes. 

Szujski insistait tout particulièrement sur ,l'infinité^ des mani- 
festations de la vie, et c'est là-dessus qu'il déterminait le domaine 
propre et l'étendue de la science historique elle-même. L'Histoire 
considérée comme science, disait-il, doit embrasser tous les phéno- 
ménes de la vie des hommes et des nations dans le passé, c'est-à- 
dire tous les événements politiques et sociaux, religieux, scientifi- 
ques et artistiques, tous les faits de l'existence matérielle, tous ceux 
de l'existence morale“. Plus cet ensemble sera envisagé dans tous 
ses détails, dans toute sa complexité, plus la conception historique 
sera précise et complète. L'histoire ainsi comprise porte la visible 
empreinte de l'influence de Guizot et de „son histoire de la civi- 
lisation“. Tenant le plus grand compte de importance et de la né- 
cessité de l'organisation de l'Etat, Szujski s'opposait toutefois à Pomni- 
potence de cet Etat. Aprés avoir étudié à fond les annales de la 
Pologne, il était parvenu à cette certitude qu'il y a des manifesta- 
tions de vie qui, couronnées ou non de succès, n'en constituent pas 
moins des eonquétes aequises à cette nation et des conquétes méri- 
toires. Pour Szujski l'Etat était un moyen pour atteindre aux grands 
buts de la civilisation; aussi protestait-il contre ceux qui préten- 
dent que l'Etat n'existe que pour lui-méme, est à lui-méme le seul 
et le supréme but. Cette doctrine lui semblait imbue de paganisme, 
il y voyait un legs de l'impérialisme romain. 

Aux yeux de Szujski toutes les manifestations dela vie consti- 
tuaient d'indispensables harmonies, et dans leur ensemble, donnaient 
le ton de la eulture d'une époque. Chaque époque posséde son ca- 
ractère particulier, à compter des plus hautes découvertes de l'intel- 
ligence jusqu'aux ehoses extérieures de la vie quotidienne. Chaque 
transformation a été le résultat de conditions et de facteurs réels, 
agissant sur la totalité de la vie. Chaque grand courant intellectuel 
agit sur l'homme tout entier. N'est-ce pas déjà l'annonce de la grande 
méthode historique de Lamprecht. Szujski fut lhéritier de Guizot, 
de Burehardt et de Ranke, mais un héritier plein d'indépendance 
et d'originalité; 11 fut en quelque mesure le préeurseur de Lamp- 
recht. 

Irreduetible adversaire des lois absolues, Szujski n'en fait pas 
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moins ressortir l'inflexible régularité dans la vie des sociétés. Dans | 
ses conceptions sur la liaison causative des phénomènes se fait sen- 
tir l'influence de quelques grands penseurs, entre autres de Mon- 
tesquieu, Tocqueville et Taine. 

Appuyé sur les assises solides de la science moderne, il aborda 
en frémissant le probléme à la solution duquel il s'attacha de toute 
son âme: „Qu'est-ce que l'histoire de la Pologne“. La méthode com- 
parative, découvrant les phases et degrés divers de la civilisation, 
le conduisit au coeur méme de la question et lui montra la jeu- 
nesse civilisée de la Pologne. La.lutte contre l'étendue fit obstacle 
à la eristallisation, pour ainsi dire, de l'individualité polonaise. Cette 
jeune société, à peine dotée de l'organisation de Casimir-le-Grand 
se trouve en face de la grande question de la colonisation des ré- 
gions orientales. Szujski dit magnifiquement que la Pologne adon- 
née à cette colonisation, brille parfois de l’éclair du soe de la char- 
rue, et parfois de celui du sabre, foudre éphémére. La jeune na- 
tion fut renversée au moment où elle allait briser les entraves d'une 
forme politique surannée, avant d'avoir pu mener à bonne fin et 
consolider cette réforme. 

Szujski a su montrer avec force les germes originaux de lin- 
dividualité polonaise. Il voyait en elle ,l'évangélique grain de se- 
nevé, d'où naîtra parmi les cataclysmes, la vigoureuse plante de 
lavenir“. Ce qui, chez Mickiewicz et Krasiński, n'était que vision 
poétique, était une réalité certaine dans l'esprit et la conscience de 
l'historien. La foi en l'avenir de son pays trouvait chez lui d'iné- 
branlables fondements dans la conviction scientifique et dans des 
raisons philosophiques. Après mûre réflexion, aprés une critique 
consciencieuse, Szujski en était arrivé à une synthèse sereine. Sa 
eritique, inspirée par l'amour, ne se laissa jamais envahir par le 
pessimisme. Le lien qui rattache un peuple à l'histoire ne doit étre 
formé qu'avec vérité et sincérité. Szujski est une colonne milliaire 
entre deux époques. Les dures épreuves que traversa la nation en 
1863 se répercutèrent profondément dans son âme; toutes les luttes 
du passé, toutes les angoisses du présent devinrent ses propres dou- 
leurs, ses propres angoisses. 

A mesure que son esprit méírissait et se fortifiait, il s'élancait 
de plus en plus vers la sphére des problémes universels, curieux 
surtout des époques de transition, comme la chute du monde 
antique et la Renaissance. Dans sa subtile intuition il voyait par- 
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faitement les lacunes de la culture moderne et contemporaine et re- 
commandait d'aller puiser dans le christianisme l'harmonie qui nous 
fait défaut. Le positiviste Taine ne parvint pas à sortir de l'analyse 
et de la critique et aboutit au scepticisme. Szujski d'un oeil con- 
fiant regardait l'avenir, ,l'avenir tout pénétré de civilisation chré- 
tienne“. 


Nakładem Akademii Umiejętności. 


Pod redakcya 


Sekretarza Generalnego Bolestawa Ulanowskiego. 
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